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aucune parole déplacée ne passera jamais mes lèvres sur une revue parisienne quelle 
qu’elle soit. J’honore la Revue des deux mondes comme j’honore mes père et mère et la 
Revue de Paris comme la digne fille de la revue qui l’a précédée. J’ai assisté à la naissance 
du Mercure de France et je l’admire maintenant qu’il a pris du poids comme je l’ai aimé 
au temps de sa minceur intéressante. Pour la Revue universelle, je n’hésiterais pas à me 
battre et à donner ma vie. À toutes, je déclare mon affection et je fais pour elles des 
vœux de bonheur éternel. Mais il en est une en particulier à laquelle j’ai donné mon 
cœur ; c’est la Nouvelle revue française, à l’aspect si distingué dans sa robe de couleur 
discrète — inutile de demander d’où elle vient — si raisonnable et empreinte d’une 
digne gaieté quand elle prend la parole.
La Revue est faite de conduite et de mesure. Jamais un ton plus haut que l’autre. elle 
vit une période harmonieuse de son existence. elle rayonne une force qu’elle doit à 






Jean Paulhan, rédacteur en chef  
de La nouvelle revue française  
de 1925 à 1930
sophie levie 
1	 �.G. Byvanck, « tijdgenooten. De nieuwe school », 1922.	 	 	 	 	 	 	 	
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voici ce dont il s’agissait : j’imaginais avec assez de plaisir une sorte de société des quatre, 
dont fernandez, vous et moi, se réunissant au moins une fois par mois à déjeuner, 
après quoi (ou avant quoi) l’un des trois (ou quatre) lirait un récit, ou une étude de 
lui, sur quoi l’on discuterait. J’imaginais encore cette société prenant à charge la nrf, 
constituant une sorte de comité de la nrf, et particulièrement de la partie critique de 
la nrf (soit notes, ou articles critiques) dont elle prendrait entièrement la direction soit 
par les notes (ou articles) qu’elle déciderait de demander à celui-ci ou à celui-là, soit 
par celles que l’un de ses membres rédigerait : et particulièrement par les notules et la 
r. des revues, qui paraîtraient sous deux pseudonymes et seraient entièrement rédigées 
par les membres de la société.
Mais ceci est encore tout à fait entre nous : songez-y sérieusement. il y faut de la 
confiance, de l’amitié, et l’une de ces décisions qui portent l’amitié sur un terrain 
légèrement nouveau. il y faut aussi que chacun se charge des deux, ou trois autres. 
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4	 sur	la	NRF	durant	l’occupation,	voir	Pierre	Hebey,	La	nouvelle	revue	Française des années 
sombres. Juin 1940 — Juin 1941. Des intellectuels à la dérive,	1992.
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Laurence	Brisset,	La	nrF de Paulhan,	op. cit.,	p.	47.









10	 La NRF compte,	en	1920,	environ	7	000	abonnés	mais	se	donne	pour	objectif	d’en	acquérir	
10	000,	voir	Laurence	Brisset,	La	nrF de Paulhan,	op. cit.,	p.	28.
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laquelle	 celui-ci	n’est	pas	nommé	 immédiatement	directeur.	Preuve	 supplémentaire	de	
l’importance	du	rôle	de	Gide,	quoiqu’il	reste	généralement	dans	les	coulisses.
12	 Voir	Pierre	assouline,	Gaston Gallimard,	op. cit.,	p.	117.
13	 L’œuvre	complète	de	Paulhan	comprend	cinq	volumes	et	elle	a	été	publiée	entre	196�6�	et	1970	
par	le	«	Cercle	du	livre	précieux	»	:	Jean	Paulhan,	Œuvres complètes, 196�6�-1970.	
14	 Voir	Laurence	Brisset,	La	nrF de Paulhan,	op. cit.,	p.	21-22.
••• Études 40-1 (168 pages).ind59   59 25/03/09   15:38:20
60 • Études littéraires – volume 40 no 1 – Hiver 2009
15	 Ces	informations	se	trouvent,	par	exemple,	dans	Frédéric	Badré,	Paulhan le juste,	1996�,	p.	6�9-
70	;	Laurence	Brisset,	La	nrF de Paulhan,	op. cit.,	p.	22	;	Laure	Murat,	Passage de l’Odéon. 




première	force	au	ping-pong	»,	voir	Jean	Paulhan,	Choix de lettres,	op. cit.,	p.	325.
17	 Laurence	Brisset,	La	nrF de Paulhan,	op. cit.,	p.	25-26�.
18	 Pour	une	description	du	comité de lecture	de	la	maison	d’édition	qui,	en	1927,	était	composé	
de	onze	membres,	voir	Pierre	assouline,	Gaston Gallimard,	op. cit.,	p.	116�-132.





























Heart of Darkness	 (1902)	dans	une	traduction	d’andré	ruyters19,	ainsi	que	trois	
parties	du	roman	Les faux-monnayeurs	d’andré	Gide	et	des	textes	prosaïques	de	
Proust,	antonin	artaud	et	bien	d’autres.	La	mention	de	ces	noms	permet	de	deviner	
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20	 La	crise	et	le	remède	que	l’on	cherche	sont	décrits	dans	Maaike	Koffeman,	Entre classicisme 
et modernité.	La	nouvelle	revue	française dans le champ littéraire de la Belle Époque,	2003,	
p.	171-208.
21	 Jacques	rivière,	cité	dans	Pierre	Hebey,	L’esprit NRF. 1908-1940,	1990,	p.	258.	Ce	jugement	
positif	est	confirmé	par	Laurence	Brisset	qui	écrit	:	«	l’entre-deux-guerres	a	représenté	sans	


































textes	inédits,	Ouverture ancienne de Hérodiade, qu’il	publie	dans	La NRF. il	invite	
des	jeunes	et	de	moins	jeunes	admirateurs	de	Mallarmé	à	commenter	ce	texte.	t.s.	
eliot	et	Giuseppe	Ungaretti,	Claudel	et	Ponge	donnent	leur	contribution,	ainsi	que	
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23	 À	ce	propos,	voir	sophie	Levie,	«	t.s.	eliot	en	het	continent.	De rol van de Franse tijdschri��en	 	 	 	 	 	







25	 Voir,	par	exemple,	son	jugement	sur	 l’Art poétique	de	Claudel	dans	une	lettre	à	Marcel	
Jouhandeau	de	1940	dans	Laurence	Brisset,	La	nrF de Paulhan,	op. cit.,	p.	16�3.
26�	 La	revue	belge	Le disque vert,	à	laquelle	collaboraient	régulièrement	Paulhan	et	d’autres	auteurs	
de	La NRF,	insérait	dans	les	années	1923-1925	des	cahiers	thématiques	:	le	symbolisme,	Freud,	
Charlie	Chaplin	(Charlot),	Max	Jacob,	rêves	et	suicide	;	sur	cette	revue,	voir	sophie	Levie,	
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29	 Laurence	Brisset,	La	nrF de Paulhan,	op. cit.,	p.	52-53.
1er août 1925
La nrfr.                        
=
francis Ponge : A la gloire d’une ami.    
Jacques rivière et Paul Claudel : Correspondance.
Jean schlumberger : Dialogues avec le corps endormi.
Pierre Camo : Sirène.
andré Gide : Les Faux-monnayeurs (fin).
albert Thibaudet : Critique française et critique allemande.
notes
Décidément, il me semble qu’il vaut mieux donner À la gloire d’un ami seul27.
n’est-ce pas ?
[…]
Ce numéro me plaît bien. À toi,
Jean
un vrai service que tu pourrais nous rendre, ce serait ceci : me faire une liste de tous 
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La première réunion du Comité de la n.r.f. aura lieu le jeudi 4 février, à trois heures 
et demie, au café Lutétia, galerie du premier étage.
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demandais,	et	sur	lequel	je	comptais.	»	Jean	Paulhan,	Choix de lettres,	op. cit., p.	6�5.




























Je crois que cette fois nous tenons notre comité — mais je voudrais bien que longtemps on 
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36�	 Jean	Paulhan,	Chroniques de Jean Guérin, 1927-1940,	1991,	p.	11.
37	 La	liste	donnée	par	segonds	dans	son	édition	de	l’œuvre	de	Jean	Guérin	montre	l’importance	
du	groupe	auquel	Paulhan	pouvait	faire	appel.	Voir	ibid.,	p.	12.
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Tu t’abrites constamment derrière le Comité, tu lui fais partager tes responsabilités aux 
yeux des étrangers. en réalité le Comité n’exerce aucun contrôle effectif, et les directives 






























38	 Lettre	inédite,	citée	par	Laurence	Brisset	dans	La	nrF de Paulhan,	op. cit.,	p.	56�.
39	 Jean	Paulhan,	Chroniques de Jean Guérin,	op. cit.,	p.	13.







surréalistes	».	Voir,	par	exemple,	Jean	Paulhan,	Chroniques de Jean Guérin,	op. cit.,	p.	15,	et	
Laurence	Brisset,	La	nrF de Paulhan,	op. cit.,	p.	56�-57.
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Mélot du Dy me demande de vous remettre le manuscrit, qui vous parviendra en même 
temps que cette lettre. La Nouvelle Revue Française, vous le savez, serait fière de donner 
un essai, une pièce, un poème de vous.




ne me donnez pas du « Maître », je vous prie ; cette couronne du ténor ne convient 
qu’aux grands premiers rôles de Paris50.





suarès, qui appartenait à la génération des fondateurs de La NRF, avait déjà contribué au 
numéro d’avril 1912 avec la « Chronique de Caërdal » rivière et les autres nourrissaient 
une grande admiration pour le caractère entier, les opinions tranchées et le style classique 
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été mentionné, invite suarès à contribuer à la revue dans un style et sur un ton conformes 
à ceux de son destinataire. il insiste sur l’esprit libre qui règne dans la revue :
La NRF n’a point de patrons à ménager. elle fait profession de liberté. sa tâche est de 
dire ce qu’elle croit juste, ou ce qu’il est hardi de penser sur le temps, et contre lui. 
De chez nous je n’entends bannir que la médiocrité, la sécheresse et la mauvaise foi 
politique, ou la politique tout court. Que la colère de Caërdal descende donc parmi 



















votre Guérison sévère répond entièrement à ce que j’attends de votre esprit. vous allez, 
d’un trait patient et sage, dans l’analyse des caractères. une discrétion peu commune 
enveloppe même les aveux : ce que vous ne dites pas se fait entendre sous ce que vous 









51	 Cité	par	Pierre	assouline	dans	Gaston Gallimard,	op. cit.,	p.	40.
52	 Saint-Juin de la Primevère	sera	publié	la	même	année,	mais	chez	un	éditeur	de	nîmes	et	non	
chez	Gallimard.
53	 Jean	Paulhan	et	andré	suarès,	Correspondance,	op. cit.,	p.	15-16�.
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Êtes-vous libre mardi prochain, de deux à trois, cher Monsieur ? C’est l’heure, je crois, 
où vous passez par ici. venez, en voisin, causer un instant avec moi de ce qui nous 














voici la troisième fois qu’on m’adresse La NRF au nom d’andré suarez : ce n’est pas 
le mien ; et il ne m’est pas agréable qu’on m’en donne un, assurément beaucoup plus 
illustre et bien plus digne de l’être. vous n’y êtes pour rien, cher Monsieur. faites-moi 
rendre pourtant mon es qui convient à mon obscurité comme à ma modestie. 
vallérie ? Gyddes ? P.T.Q. farges ?
L’éclat de si grands noms n’a rien à craindre d’une mauvaise orthographie. Mais la 











veut	ses	textes	non	seulement	pour	La NRF, mais	aussi	pour Commerce,	puis,	dans	les	
années	1930,	aussi	pour	Mesures.	il	est	sûrement	motivé,	en	premier	lieu,	par	la	qualité	
54	 Ibid.,	p.	17-18.
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Traduit du néerlandais par Anita Concas
6�2	 Laurence	Brisset,	La	nrF de Paulhan,	op. cit.,	p.	58.
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